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					Vous êtes formateur, enseignant, conférencier, intervenant...

					Vous souhaitez découvrir des ouvrages vous permettant de développer efficacement, dans un temps raisonnable, vos compétences professionnelles actuelles ou préparer votre avenir.

					PRO EN... vous permet de poursuivre ce but, grâce à :

					– une structure simple ;

					– des outils présentés avec concision et de façon visuelle ;

					– des plans d’action immédiatement mobilisables ;

					– des conseils, cas d’entreprise, informations complémentaires... 

					Rédigés par des équipes d’experts terrain et d’enseignants formateurs passionnés par leur métier, les ouvrages PRO EN… sont pratiques, concrets, opérationnels et accessibles.

					Vous trouverez dans cet ouvrage :

					14 Objectifs comportant chacun : 

					– une brève Introduction du chapitre, les points saillants et l’annonce des outils qui vont être abordés ;

					– 3 à 8 OUTILS « métier » : fonctionnement, contextes d’utilisation, visuel explicatif (schéma, matrice, tableau...), exemple d’application concret (issu du domaine professionnel traité, dans des contextes très variés : industrie, services, conseil...), points de vigilance ;

					– un PLAN D’ACTION orienté « objectif » avec les actions prioritaires à mobiliser, les moyens à mettre en œuvre, des points de vigilance ; des éclairages experts complémentaires (Conseil de pro) ; des Cas d’entreprise ; les critères de réussite du plan d’action.

				

			

		


		
			
Préface

			 

			La pandémie que le monde entier traverse depuis 18 mois a fait beaucoup parler et a fait couler beaucoup d’encre, parfois utilement pour éclairer les citoyens perdus, parfois inutilement pour faire vendre de l’information dévoyée, ce qui a créé des situations anxiogènes. Que retirons-nous finalement de cette crise mondiale ? Darwin nous a enseigné au XIXe siècle que les espèces animales étaient confrontées à des paliers d’évolution dus à des variations aléatoires dans l’environnement. Les espèces les plus adaptatives survivaient mieux que celles qui étaient vues comme étant les plus robustes et les plus solides. Pour faire face au COVID-19 et à ses variants, les sociétés humaines ont introduit des changements importants, principalement des contraintes dans l’environnement des organisations et des entreprises. Ce ne sont pas les plus robustes ni les plus solides qui résistent le mieux, mais bien les plus adaptatives !

			Dans l’enseignement supérieur, c’est exactement le cas ; les changements dus au COVID-19 se sont ajoutés à ceux déjà engagés depuis quelques décennies : on y trouve la digitalisation, le changement des aspirations des étudiants et leurs ADN en évolution, les attentes des entreprises pour obtenir des talents aux compétences transversales….

			Ce qui était inscrit à l’agenda des établissements d’enseignement supérieur a été accéléré par la pandémie pour que les acteurs puissent s’adapter le plus vite possible aux contraintes pour assurer, non seulement, leur survie à court terme, mais pour préparer une évolution beaucoup plus profonde de la société. L’éducation en est le moteur principal !

			Un étudiant du XXIe siècle ne passera plus quatre heures assis dans un amphi ou une salle de classe à écouter le cours d’un professeur, quel que soit son talent ! La digitalisation de l’enseignement s’est imposée comme étant une norme. Les enseignements sont devenus distanciels, parfois online, on a vu apparaître l’enseignement hybride, en très peu de temps, avec son cortège d’outils technologiques pour l’éducation. Tout cela a fait les choux gras de plusieurs opérateurs, mais seuls les meilleurs se sont imposés sur le marché des edtech. 

			Le métier même de professeur a été bousculé par cette digitalisation, il a fallu désapprendre et apprendre à faire autrement, il a fallu redéfinir les contenus et les canaux du transfert des connaissances, il a fallu interagir différemment et mettre de l’intelligence non seulement dans le fond, mais aussi dans la forme des cours.

			Nous sommes déjà dans le futur de l’enseignement, nous y avons été projetés pour nous adapter, la dialectique professeur-machine devient la norme éducative. Il faut impérativement garder l’hybridation comme système d’alimentation de la chaîne de la connaissance mais continuer d’améliorer les performances des professeurs et des techniques.

			Qu’attendons-nous des professeurs désormais ? Qu’ils soient experts et non plus répétiteurs, qu’ils utilisent le multicanal pour partager et transférer les connaissances (quel que soit le véhicule : téléphone, tablette, ordinateur, salles de cours), qu’ils évaluent des performances individuelles et collectives, qu’ils s’assurent de l’acquisition des connaissances et de leur application dans les blocs de compétences.

			Il est temps désormais de préparer les méthodes d’enseignement de demain. L’ouvrage de Jean-François Detout et Thierry Cuirot pose la première pierre de cette méthode fondée sur l’hybridation : comment utiliser les technologies éducatives, quelles interactions à distance avec les étudiants, que signifie donner un cours au XXIe siècle, comment évaluer la performance des apprenants, comment s’assurer que le cycle d’apprentissage a été bouclé et mesuré ? L’ouvrage répond à ces questions et constitue un guide méthodologique pour imaginer la pédagogie future. C’est une étape vers ce que nous avons dans notre école SKEMA , appelé le SKEMA Way of Learning : en combinant les aspirations des étudiants avec des technologies alimentées par l’intelligence augmentée et la globalisation du marché des connaissances, l’apprenant devient auteur de sa formation, construit son parcours sur la base des acquis théoriques et de l’expérience, mixe les soft skills et les hard skills, renforce l’apprentissage des humanités et développe une grande technicité, apprend à utiliser l’intelligence augmentée et ne se laisse pas guider par elle. Le monde entier est désormais un bac à sable d’apprentissage pour les étudiants. Les institutions d’enseignement supérieur, globales, innovantes, remettant l’étudiant au cœur du dispositif d’apprentissage seront les plus agiles et les plus adaptatives, elles définiront les standards éducatifs de demain en demeurant à l’écoute des signaux forts et faibles d’un environnement complexe et instable. L’enseignement supérieur n’est pas le long fleuve tranquille que l’on pense ! Les établissements publics ou privés doivent créer leur océan bleu dans lequel les règles seront redéfinies et les acteurs chercheront de nouvelles interactions.

			Cet ouvrage va ouvrir de nouveaux horizons pour les professeurs mais aussi pour les étudiants. L’évolution de l’ESR1 est en marche !

			 

			Alice GUILHON 

			Directrice Générale & Executive Président

			SKEMA Business School
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Pourquoi ce livre ?

			En préambule…

			La COVID-19 a plongé le monde entier dans une crise sans précédent, impactant la société dans son ensemble, la formation et l’enseignement en particulier. Du jour au lendemain, des centaines de milliers d’enseignants et de formateurs ont dû faire face à une situation inédite, se retrouvant projetés à distance de leurs élèves, leurs étudiants, leurs stagiaires, leurs apprenants. La soudaineté de la situation a laissé la plupart des enseignants et des formateurs démunis, absolument pas préparés à transposer leurs prestations à distance. 

			Cet ouvrage compile un très large éventail de bonnes pratiques, de processus et d’outils visant à optimiser les formations à distance, tant du point de vue du formateur que de celui de l’apprenant. Son contenu, basé sur de nombreuses années d’expérience de la formation à distance, se veut le plus pratico-pratique possible pour tous ceux qui se trouvent, occasionnellement ou régulièrement, amenés à enseigner à distance.

			Loin de n’être qu’une solution alternative dans des situations exceptionnelles, la formation à distance pourrait se démocratiser au même titre que le télétravail. La formation à distance, dispensée grâce à des pratiques adaptées, est bien plus qu’une solution de secours et ouvre des opportunités vers de nouveaux modèles économiques et des cibles inédites pour les écoles et les organismes de formation.

			À qui s’adresse cet ouvrage ?

			Cet ouvrage s’adresse à tous les professionnels de la formation et de l’enseignement. Il s’agit en premier lieu de toutes les personnes amenées à transmettre des savoirs, mais également des accompagnants ou encadrants qui les assistent dans cette tâche :

			• les formateurs de la formation professionnels pour adultes ;

			• les formateurs indépendants ; 

			• les formateurs professionnels en entreprise ;

			• les enseignants en collèges, en lycées ou dans le supérieur, public ou privé ;

			• les directeurs ou responsables pédagogiques ;

			• les salariés d’organismes de formation dédiés à l’animation, la conception, la coordination, ou la pédagogie ;

			• les salariés des centres de formation ou des universités d’entreprise ;

			• les professionnels experts dans leur domaine et intervenant ponctuellement en formation au sein d’écoles ou de centres de formation ;

			• les collaborateurs RH ou managers occasionnellement amenés à mener des sessions de formation. 

			Le public concerné par cet ouvrage étant particulièrement diversifié, nous avons fait le choix d’utiliser un champ lexical assez large. Nous avons donc recouru aux termes « formateur » ou « enseignant » pour identifier celui ou celle qui transmet. De même, les populations cibles sont alternativement identifiées par les élèves, les étudiants ou les apprenants. 

			Qu’est-ce que la formation à distance ? 

			L’initiateur de la formation à distance s’avère être Caleb Philips qui publia en 1728 une annonce dans La Gazette de Boston pour proposer des cours de comptabilité à distance. L’avènement de l’ordinateur et d’Internet a fait émerger l’e-learning au début des années 2000, basé sur des pratiques essentiellement individuelles et en autonomie, mais faisant état de certaines limites : il ne suffit décidément pas d’envoyer un identifiant et un mot de passe à un apprenant pour qu’il gagne en compétence.

			Depuis 2010, les pratiques de formations à distance proposent des modalités d’apprentissage essentiellement asynchrones, individuelles ou de groupe, et tutorées : Digital Learning, Mobile Learning, MOOC (Massive Open Online Course), SPOC (Small Private Online Course)... La formation professionnelle a su s’appuyer sur les nouvelles technologies pour proposer des sessions à distance s’insérant facilement dans l’agenda des collaborateurs. Quel que soit leur nom - webinaires, web conférences, masterclass, classes virtuelles… - ces sessions ont ouvert la voie de la formation à distance synchrone.

			Ces nouvelles façons de transmettre offrent désormais une panoplie complète de modalités de formation : individuelles ou de groupe, synchrones ou asynchrones, en distanciel ou en présentiel.

			Grâce à la formation à distance, il est désormais possible de former des populations difficiles à toucher en présentiel : des hauts dirigeants dont l’agenda présente peu de flexibilité, des salariés dispersés sur différents sites ou filiales, des populations géographiquement isolées…

			Notons également que l’enseignement à distance est un levier non négligeable et dans l’air du temps, dans la mesure où il vise à réduire les émissions carbones liées aux déplacements, lorsque c’est possible et pertinent.

			Signalons toutefois que certaines disciplines techniques sont plus difficiles à enseigner à distance que d’autres, mais les avancées de la VR (Réalité Virtuelle) et de l’AR (Réalité Augmentée) sont très prometteuses dans ce domaine.

			Que propose cet ouvrage ?

			Cet ouvrage propose des bonnes pratiques, des méthodes et des outils faciles d’accès aux formateurs et aux enseignants pour développer leur maîtrise de la formation à distance synchrone ou asynchrone. Grâce à ce livre, ils seront en mesure de prendre du recul avec les pratiques et les habitudes prises dans l’urgence d’une situation les contraignant à adapter leurs formations au distanciel.

			Pour les accompagner vers de nouvelles pratiques efficientes et adaptées, nous avons choisi de suivre une structure linéaire en plusieurs parties : 

			• Les objectifs 1 à 5 sont consacrés aux activités dédiées à la préparation de la formation ;

			• Les objectifs 6 à 11 sont dévolus au déroulement et à l’animation d’une session ;

			• Les objectifs 12 à 14 concernent l’optimisation du suivi post-formation.

			Tous les outils présentés ont été éprouvés et sont immédiatement applicables par chaque formateur ou enseignant. Ce livre vous accompagne également vers l’excellence requise pour répondre aux exigences de la certification Qualiopi qui entre en vigueur le 1er janvier 2022.

		


		
			Objectif 1

			
Comprendre 
les modalités de la 
formation à distance 

			En 1728, Caleb Philips, enseignant à l’Université de Boston, annonce qu’il va proposer des cours par correspondance dans la Gazette de Boston. Imaginons les moyens de communication pour mettre en place de tels dispositifs à l’époque : recrutement d’étudiants, inscription puis communication… lente et différée. Ces cours par correspondance sont reconnus comme étant les premiers cours « à distance », c’est-à-dire asynchrones. 

			Pour bien comprendre les contours de ce livre, il est nécessaire de partir d’un socle commun pour définir les notions d’hybride, de blended (formation mixte), de synchrone et asynchrone ou encore de cours comodal. La compréhension et la bonne utilisation de ces notions sont essentielles dans le cadre de la mise en place de dispositifs innovants : il faut en connaître les avantages et inconvénients mais également estimer le travail préparatoire à leur mise en place. 

			2020 a marqué un tournant majeur dans la pédagogie qui a connu en quelques mois l’équivalent de plusieurs années de changements : l’enseignement à distance est devenu, du fait de la crise sanitaire, une modalité à maîtriser, voire un passage obligé pour certaines écoles. 

			
Après la lecture de ce chapitre vous serez en mesure de : 

			• Connaître les types de cours en ligne : mixtes, synchrones ou asynchrones.

			• Maîtriser le champ lexical de l’enseignement en ligne.

			• Reconnaître les avantages et inconvénients de chaque type de cours pour utiliser la bonne formule dans un plan de cours.

			• Préparer un plan de cours hybride qui tient compte du contexte imposé ou proposé par l’école. 

		




		
			OUTILS 
CLÉS

			 Outil 1 

			Le présentiel hybride

			Donner un cours composé de séances en présentiel et de séances à distance synchrones ou asynchrones.

			 Outil 2 

			Le cours à distance hybride

			Enseigner à distance en alternant séances synchrones et asynchrones.

			 Outil 3 

			Le cours à distance asynchrone

			Préparer un cours à distance que l’apprenant suit à son rythme.

			 Outil 4 

			La classe virtuelle synchrone

			Proposer le déroulement d’un cours synchrone entièrement à distance.

			 Outil 5 

			Le cours comodal

			Gérer un cours donné simultanément en classe en présentiel et à distance en classe virtuelle.

			PLAN 
D’ACTION

						
			Définir et mettre en place un programme hybride

			Il s’agit de mettre en place un programme basé sur du présentiel et du distanciel, du synchrone et de l’asynchrone après avoir fait le tour des avantages et inconvénients des différentes formules et identifié l’impact de chacune d’entre elles. À cette fin, il convient de : 
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			Définir le cadre d’un programme hybride
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			Mettre en place un programme hybride 



		


		
			Outil 1

			Le présentiel hybride

			Présentation

			Rarement utilisé comme mode d’enseignement « pré COVID-19 », le présentiel hybride (également appelé blended) consiste à proposer un enseignement composé d’une alternance de formation présentielles et distancielles (▸ OUTIL 2). Plusieurs modalités de formation peuvent donc cohabiter dans des proportions variables en fonction des objectifs pédagogiques poursuivis :

			• La formation en présentiel : la présence physique des apprenants est requise au lieu et à l’heure prédéfinis pour le cours.

			• La formation à distance asynchrone (▸ OUTIL 3) : l’apprenant réalise des activités à son rythme avant une date prédéfinie. Diverses activités sont possibles : visionnage de vidéos, exercices en ligne, lectures, questionnaires, etc.

			• La formation à distance synchrone (▸ OUTIL 4) : une classe virtuelle est l’équivalent du cours en classe mais qui se déroule à distance. La présence en ligne des apprenants est obligatoire à l’heure prévue.

			Le programme est le même pour tous les apprenants de la promotion. Ils sont donc soit tous en présentiel, soit tous à distance au moment des formations.

			Intérêt du présentiel hybride

			• Avec plusieurs types de modalités de formation mises à disposition, l’ingénierie pédagogique s’en trouve facilitée et renforcée. 

			• Les sessions en ligne viennent compléter de façon réfléchie les sessions en classe.

			• La variété des modes d’apprentissage du présentiel hybride offre un maximum de flexibilité dans l’élaboration pédagogique des cours.

			• La modalité de chaque session de formation est choisie minutieusement afin de tirer avantage de l’environnement d’apprentissage.

			• L’atteinte des objectifs pédagogiques par les apprenants est rendue plus aisée car c’est l’ingénierie pédagogique qui s’adapte à l’objectif pédagogique et non l’inverse.

			• La structure du cours peut varier selon l’objectif poursuivi, le contenu du cours, les besoins des apprenants et les préférences des enseignants.

			• Les proportions de sessions en présentiel, à distance asynchrone et à distance asynchrone sont totalement flexibles.
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			Exemple d’application


			Julie est enseignante vacataire depuis 5 ans en licence 3 en droit des entreprises. La directrice de programme lui propose de revoir son plan de cours et lui donne l’occasion de concevoir une formation présentielle hybride. 

			À cette fin, Julie doit :

			• En amont, vérifier qu’elle est techniquement à l’aise avec les modes d’enseignement à distance : elle doit donc avant tout se rapprocher des équipes informatiques et passer sur le campus.

			Revoir son plan de cours afin de le découper en activités adaptées aux différentes modalités.

			• Se former à l’enseignement à distance, synchrone (▸ OUTIL 2) et asynchrone (▸ OUTIL 3).

			• Se préparer de manière méticuleuse à l’animation des sessions à distance (▸ OBJECTIFS 6 et 7).
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Points de vigilance

			▸ Ne pas chercher à placer les sessions de formation aléatoirement en classe ou en ligne. Elles doivent se compléter de façon réfléchie afin de faciliter l’apprentissage.

			▸ Trouver le juste équilibre entre les sessions présentielles et distancielles. On peut considérer qu’un cours hybride doit comporter entre 20 % et 80 % d’activités en ligne.

		




		
			Outil 2

			
Le cours à distance hybride

			Présentation 

			Un cours à distance hybride est composé d’une alternance de séances à distance asynchrones (▸ OUTIL 3) et synchrones (▸ OUTIL 4).

			Le cours à distance et en ligne (synchrone) est devenu une nécessité depuis la crise sanitaire de 2020. 

			Donner un cours en ligne ne revient pas à réutiliser son matériel « classique » et à répéter un cours de manière magistrale. Il s’agit de penser aux cours techniques (chimie, science, métiers manuels…) : comment faire en sorte que l’apprenant, malgré le contexte, réussisse à apprendre et mettre en pratique ce qu’il a vu (de loin) sur un écran ? 

			Le challenge de l’enseignant consiste alors à revoir son plan de cours et les modalités d’examen, à intéresser les étudiants en amont (▸ OUTIL 18), à co-créer des passages de cours pour stimuler l’implication, à intégrer du contrôle continu pour favoriser une évaluation juste et une communication facilitée et à maîtriser les outils de classe virtuelle (▸ OBJECTIF 9). 

			Le cours correctement enregistré (▸ OUTIL 28) peut ensuite faire office de module asynchrone alimentant un plan de cours à venir ou à bâtir ou, tout simplement, de replay pour l’étudiant qui a besoin de réviser. 

			Intérêt du cours à distance hybride

			• L’effectif de la classe est scalable, c’est-à-dire « extensible » : il n’y a pas de limite d’apprenants contrairement aux cours en salles, physiquement limités. 

			• Le cours à distance hybride requiert moins de ressources techniques. 

			• On peut utiliser ce format pour des événements qui n’auraient pas eu lieu en salle : conférence courte, enseignant ou conférencier éloigné du campus, étudiants répartis géographiquement car en entreprise par exemple. Le fait de passer en ligne (100 % ou pas) exige un nouveau séquençage (▸ OUTIL 10) pour favoriser l’attention et la participation des apprenants.

			• L’utilisation d’outils adaptés et maîtrisés apporte une touche innovante au cours en ligne. 

			• Il est plus facile de transformer un cours en ligne en cours asynchrone qu’un cours présentiel filmé. Le fait de partager son écran et d’être proche du micro favorise un enregistrement de meilleure qualité.  

			• Les cours à distance asynchrones peuvent être constitués de diverses activités : ressources e-learning (ou Digital Learning), travaux en ligne en autonomie, enregistrements de cours en présentiel filmés, replays de classes virtuelles enregistrées…
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			Exemple d’application


			Philippe donne des cours de management sur le campus de Brest. Ses scores en présentiel sont excellents. La direction de l’école lui demande de donner des cours en ligne aux étudiants du campus de Montpellier. 

			• En amont, il est primordial que Philippe connaisse les étudiants (trombinoscope, entreprises qui les accueillent… ▸ OUTIL 18).

			• Il dispose de la liste d’étudiants pour entrer en contact avec eux et ainsi fixer les « règles de vie », obtenir les premiers retours, voire leur demander de réaliser une première activité asynchrone (▸ OUTILS 11, 21). 

			• Philippe revoit le séquençage des cours et propose un découpage en cours à distance hybride alternant séquences en classes virtuelles (▸ OUTIL 4) et séquences de travail asynchrones (▸ OUTIL 3). Le nouveau découpage est tout aussi efficace que son cours 100 % présentiel, favorisant plus d’interactions collectives et individuelles pour remplir les objectifs pédagogiques, aborder des points obligatoires mais également apporter de la flexibilité en s’appuyant sur l’asynchrone.

			• Son rôle consiste également à faire en sorte de recevoir du feedback (▸ OUTIL 31) pour coconstruire, identifier des points de blocage ou détecter des sujets d’actualité susceptibles d’intéresser les étudiants.

			• Enfin, il détermine si certaines parties du cours ont intérêt à être enregistrées et dans quel but. 
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Points de vigilance

			▸ Mettre en place un contrôle continu qui permet une meilleure mesure de l’implication des apprenants. 

			▸ Ne pas mixer les formats de cours sur une seule journée : les étudiants peuvent être en retard ou absents.

		




		
			Outil 3

			
Le cours à distance asynchrone

			Présentation 

			La construction d’un module asynchrone permet de « se lancer », pour montrer aux étudiants qu’un parcours hybride a été pensé et que le module en question en fait partie intégrante. Le module asynchrone peut être une lecture d’article ou de cas et ne veut pas forcément dire « filmé », même s’il s’agit – à terme – d’un virage technologique à prendre. Par ailleurs, le fait de préparer des cours asynchrones peut également être valorisé (▸ OUTIL 62) et donner lieu à de la communication externe de la part de l’école dans laquelle le professeur enseigne. 

			La notion de « à distance » revêt un caractère spécifique : cela veut dire à distance de la salle de classe, c’est-à-dire que l’enseignant est chez lui ou dans un studio lorsqu’il prépare le contenu. Il ne s’agit pas d’un cours synchrone enregistré mais bel et bien du tournage (par exemple) d’un module spécifique et préparé et qui entre dans le cadre d’un parcours hybride (▸ PLAN D’ACTION 1).

			Intérêt du cours à distance asynchrone

			Le cours à distance asynchrone présente l’intérêt de pouvoir être réutilisé par l’enseignant et entre dans un cadre innovant, spécifique, descendant et canalisé. Il fait partie intégrante du plan de cours.

			Pour l’utiliser

			• La vidéo avec le tournage de vidéos courtes chez soi, depuis Teams par exemple (▸ OUTILS 8 et 9) ou un studio d’enregistrement professionnel.

			• Commencer par des éléments simples comme la présentation de son parcours et CV, l’introduction du cours (plan, modalités d’examen…). Lorsque l’enseignant maîtrisera le sujet, il pourra proposer d’autres formats courts tels que la correction de cas ou d’exercices, une partie de cours enregistrée à visionner avant le cours, une interview d’expert… Il s’agit alors de faire le point sur les ressources et de savoir lesquelles encapsuler. 

			• Proposer une lecture d’article ou de chapitre avant le cours, la rédaction d’une fiche de lecture, un exercice, la résolution d’une étude de cas ou une veille ; désigner de manière aléatoire ou non les étudiants qui présenteront leur analyse donnant lieu à des échanges (▸ OBJECTIF 14).

			• Innover : citer des documentaires en replay, des podcasts, des vidéos en ligne… 

			• Intégrer le module asynchrone dans le cadre d’un parcours pensé et structuré.

			• En vue de l’évaluation, tester les apprenants et leur assiduité via des quiz par exemple (▸ OBJECTIF 10) pour identifier les étudiants qui jouent le jeu et ceux qui ne respectent pas les consignes. 
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			Exemple d’application


			Stéphanie enseigne l’histoire géographie au lycée depuis 10 ans. Sa technique pédagogique est assez classique : les étudiants doivent lire des chapitres identifiés entre les cours en salle, puis la séance s’ouvre par des questions/réponses autour des chapitres en question. L’école lui demande d’intégrer des éléments asynchrones dans son plan de cours. 

			• En amont, Stéphanie fait le point sur les ressources qu’elle utilise actuellement pour y intégrer de la nouveauté, comme le replay d’une émission télévisée.

			• À terme, elle réalisera ses propres modules asynchrones qu’elle réutilisera/améliorera chaque année : il y a donc un vrai enjeu de durabilité.

			• Stéphanie doit identifier les connaissances, compétences ou informations plus « faciles » que l’apprenant est le plus en mesure d’assimiler en autonomie.

			• Dans son séquençage de cours, elle doit laisser une place à l’asynchrone et en définir le rôle, le bon timing. 

			• Enfin, Stéphanie veille à contrôler le suivi des modules asynchrones via des tests informels pour sensibiliser ses étudiants et tester son matériel pédagogique puis, de manière plus formelle, en l’intégrant dans le contrôle continu.

			Stéphanie a pu constater une amélioration des résultats par rapport à l’année précédente et un décrochage moindre.
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Points de vigilance

			▸ Ne pas forcément commencer par de la vidéo mais par des module pensés et structurés basés sur la pédagogie classique.

			▸ « Commencer petit » mais commencer tout de même : faire tester le module asynchrone par des pairs puis le déployer. 

		




		
			Outil 4

			
La classe virtuelle synchrone

			Présentation

			Une classe virtuelle synchrone est un cours à distance (en ligne) se déroulant en temps réel (synchrone). La classe virtuelle (ou webinar) est un temps fort qui permet généralement d’ouvrir ou fermer un parcours pédagogique. Réalisée en salle ou en ligne et synchrone, elle est souvent enregistrée et divisée en deux temps : un premier temps où l’animateur revient sur les points principaux de sa matière et les perspectives pour continuer d’apprendre, et un deuxième temps d’échange autour de questions/réponses.

			Du fait de sa courte durée (autour de 1h30), elle peut être facilement placée dans l’agenda des apprenants et augmente la rétention de la part des étudiants amenés à se questionner sur leur apprentissage.  

			On peut ouvrir le cours par une classe virtuelle (▸ OUTIL 21) : l’enseignant se présente, annonce le plan de cours et demande aux étudiants les points qu’ils aimeraient aborder (▸ OUTIL 33). La classe virtuelle de clôture de cours est facile à réaliser puisqu’elle reprend les éléments de cours qui ont été balisés en amont ; on peut y ajouter les éléments nécessitant une seconde lecture après avoir pris connaissance des retours des étudiants (▸ OUTIL 31).

			Intérêt de la classe virtuelle synchrone

			• Lorsque l’enseignant enregistre la classe virtuelle, celle-ci devient par défaut asynchrone : les apprenants pourront ensuite y avoir accès sur le LMS (Learning Management System) ; une relecture voire un rognage avant diffusion sont nécessaires, améliorant la qualité de la vidéo. Il y va de la réputation de l’enseignant. 

			• Comme toute ressource asynchrone, le webinar permet aux étudiants absents de voir le replay ou de rattraper leur retard mais aussi une seconde lecture, pour être certains d’avoir compris les concepts clés du cours.

			• L’ouverture d’une plage de commentaires permet de poursuivre les échanges et les débats, assurant ainsi une continuité au cours pourtant terminé (▸ OUTIL 55) : on pourra améliorer le support de cours et la pédagogie pour l’édition suivante (approche Test and Learn), voire réétudier le plan de cours (▸ OBJECTIF 6).

			• L’asynchrone permet de capitaliser et améliorer les cours qui seront donnés prochainement : proposer le replay des classes virtuelles à d’autres enseignants, l’intégrer dans son plan de cours, le valoriser auprès des organismes certifiants ou tout simplement le diffuser sur des plateformes vidéo pour améliorer la communication interne et/ou externe de l’école (▸ OUTIL 54).
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			Exemple d’application


			Responsable d’une licence en informatique en IUT, Éric collabore avec une quinzaine d’enseignants, principalement externes. Il est amené à les inciter à mettre en place des webinars.

			• En bon manager, Éric montre la voie et crée des vocations.

			• Il propose le plus tôt possible une classe virtuelle à ses apprenants et l’enregistre en invitant ses intervenants, en direct.

			• Lors d’une réunion dont il dévoile l’ordre du jour en amont, il envoie le lien vers le replay dans le corps du mail. Éric débute la causerie en demandant à ses intervenants ce qui leur a plu ou ce qu’ils aimeraient mettre en place et prend des notes pour alimenter le template. Il est plus facile de partir d’un exemple.

			• Éric leur présente les deux types de classes virtuelles (ice breaking et de sortie).

			• Il propose des moyens de les accompagner, notamment avec un guide et template clé en main (▸ OBJECTIF 4) qui respecte la charte de l’école et les met en relation avec des référents techniques/pédagogiques. 

			L’année prochaine, Éric capitalisera sur les classes virtuelles réalisées cette année et continuera de convaincre son équipe en confiant l’animation à un enseignant convaincu. 
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Points de vigilance

			▸ Consolider les références académiques ou scientifiques utilisées, citer ses sources et se relire avant diffusion. 

			▸ Savoir que, une fois enregistrée, la classe virtuelle devient un média (re)vu, a minima, par les étudiants et, potentiellement, des personnes extérieures : soit la publicité de l’école.

		




		
			Outil 5

			
Le cours comodal

			Présentation 

			Le cours comodal a lieu en même temps pour les populations en ligne et en classe et l’étudiant choisit son parcours. Cela peut paraître plus simple d’accès pour l’étudiant qui décide des modalités mais requiert  plus de flexibilité de la part de l’enseignant, à la fois sur le plan de cours (identique pour tous donc repensé) mais surtout sur ses capacités à transmettre aux deux cohortes de manière synchrone (les étudiants en salle et à distance suivent le cours en direct), mais aussi de manière asynchrone car le cours est enregistré et disposé sur le système de management de l’apprentissage (Learning Management System).

			Intérêt du cours comodal

			Ce type d’enseignement convient parfaitement pour gérer les crises que nous avons traversées : un étudiant « cas contact » ou malade peut décider de rester chez lui.

			Les autres avantages sont nombreux : besoin de moins d’heures de cours car l’enseignant donne une seule fois le cours, la logistique est facilitée côté étudiants et la structuration du cours, qui est revue, propose un guidage clair, notamment à distance. Cela donne lieu à de nouveaux challenges : maîtriser avec souplesse et flexibilité l’enseignement synchrone comodal en salle et à distance d’un point de vue pédagogique et technique (▸ OBJECTIF 2), éviter que les étudiants à distance décrochent (▸ OBJECTIF 5) et traiter de manière juste les deux populations.

			Pour l’utiliser

			• Revoir son plan de cours : proposer un séquençage clair (▸ OBJECTIF 3), aligner le cours avec les compétences visées par du contrôle continu ou un examen final pour être en phase avec l’approche comodale.

			• Faire en sorte que les outils utilisés soient pertinents en ligne et en salle, voire utiliser des outils différents par modalité, mais qui répondent au même objectif pédagogique. 

			• Faire en sorte qu’une communication soit possible entre les deux populations, en réservant plusieurs salles par exemple pour les travaux de groupe et en ayant en tête que les étudiants changent de modalités entre deux cours.
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			Exemple d’application


			Antoine dirige un BTS qui connaît un grand succès : il a désormais 150 étudiants en première année. Or, la capacité maximale des salles est de 60 places. Il décide donc de passer quelques cours au format comodal. 

			• Pour cela, Antoine identifie dans un premier temps les cours adaptés au format comodal et veille à ce que les étudiants aient le temps de se déplacer et de déjeuner pendant la pause s’ils sont concernés par du présentiel et du online sur la même journée. 

			• 60 places sont disponibles en salle : Antoine demande aux volontaires de venir sur site mais veille à ce que la répartition soit équitable en fin d’année. Néanmoins, pour des raisons qui leur sont propres, les étudiants optent majoritairement pour le mode online.

			• Antoine s’entretient en amont avec les enseignants concernés par les cours comodaux. Le but est de les former et de leur présenter le dispositif.

			• L’assistant modérateur est présent et explique son rôle. 

			• Antoine leur demande d’adapter leur plan de cours et d’être vigilants sur les travaux de groupe. 

			• Dans un second temps, Antoine les sensibilise à l’exploitation asynchrone du cours. 
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Points de vigilance

			▸ Traiter les populations en salle et à distance de manière équitable en proposant un parcours dynamique jonché de nombreux tests permettant de mesurer l’apprentissage et la présence par un contrôle continu.

			▸ Prévoir la présence d’un assistant modérateur pour vous seconder avant, pendant et après le cours, notamment dans le cadre de la construction d’un module asynchrone. 
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Définir et mettre en place un programme hybride

			
			
			

			
				bénéfices

				S’adapter au contexte sanitaire si nécessaire.

				Proposer un programme innovant à ses étudiants.

				Challenger sa pédagogie en revoyant son plan de cours.  
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Définir le cadre d’un programme hybride 

			Pourquoi ?

			Pour profiter pleinement des avantages du online et du présentiel et pour prolonger le travail commencé en présentiel. 

			■ Pour savoir quelles matières ou parties de matières doivent passer en ligne ou rester en salle : cela passe par l’identification des enseignants plus à l’aise avec les cours en ligne ou hybrides.

			■ Pour utiliser au mieux le contexte logistique : le nombre de salles et leur contenance en lien avec l’effectif des étudiants. 

			■ Pour répondre au besoin des étudiants dans un cadre comodal en créant des groupes homogènes et en leur demandant les jours de présence sur sites souhaités. 

			■ Pour veiller à ce que, sur la même journée, l’étudiant réduise le nombre d’allers-retours entre son domicile et l’école : favoriser la journée 100 % en ligne ou 100 % à l’école. 

			■ Pour accompagner et former les enseignants selon leur degré de maturité sur ce sujet, voire déléguer cette mission à l’équipe d’innovation pédagogique. 

			Avec quels interlocuteurs ?

			Bâtir un programme hybride nécessite la mobilisation et l’investissement de nombreuses équipes.

			■ Le service informatique/logistique pour veiller à ce que l’infrastructure technique et logicielle fonctionne ▸ OBJECTIF 2.

			■ La direction pédagogique.

			■ Les enseignants, qu’il faudra former et accompagner lors de la mise en place des cours en ligne ou hybrides.

			■ Le service juridique et RH pour répondre aux enjeux liés aux droits d’exploitation, droits à l’image et contrats de travail.

			■ La coordination pédagogique en charge de la réservation de salles, de l’émargement, de l’organisation… 

			Avec quels outils ?

			La définition du cadre du programme hybride, qui se fait en amont, joue un rôle primordial dans le bon déroulé de l’année à venir. Néanmoins cela ne doit pas constituer un frein et doit être envisagé après avoir défini la feuille de route de l’année hybride :  

			■ Microsoft EXCEL, pour repenser la répartition des salles (contenance), classes (effectif et répartition) et modalités (hybrides, en ligne ou présentiel). 

			■ Le catalogue de cours, pour vérifier que tous répondent aux enjeux pédagogiques (blocs de compétences…).

			Avec quels moyens ?

			La mise en place de salles hybrides a un coût évident la première année (voir les conditions d’amortissement). Mais cet investissement est rapidement rentable car il réduit les notes de frais et de déplacements et optimise la gestion de salles moins remplies. Il est donc possible d’accueillir plus d’étudiants par année scolaire. Voici une liste non exhaustive des coûts et moyens à prévoir :

			■ Installation de salles hybrides (caméras, micros, écrans tactiles « retours », bornes).

			■ Licence/abonnement à l’outil de visio.

			■ Serveur de stockage des vidéos, d’où l’importance de n’enregistrer que les vidéos pertinentes car la facture peut très vite grossir. 

			■ Formation des enseignants. 
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			Points de vigilance

			▸ Implémentez l’enseignement hybride de manière graduelle en sollicitant tout d’abord les enseignants motivés et à l’aise avec la technologie, en réalisant des tests vous-même si vous êtes responsable pédagogique, en créant des groupes d’étudiants susceptibles de moins venir sur site et en ayant une vision claire des plans de cours synchrones et asynchrones. 

			▸ Échangez avec les enseignants, la direction de l’école, les délégués et la coordination pédagogique avant le lancement de l’année : l’équipe doit avancer autour d’objectifs communs. 

			

CONSEIL DE PRO


			
				
					Laisser le temps au temps

					Passer au « tout hybride » en quelques semaines ou en quelques mois est impossible : chaque enseignant doit revoir son plan de cours, y intégrer les ressources asynchrones nécessaires et se former ou s’auto-former sur une discipline difficile et nouvelle, qu’il s’agisse de l’enseignement en ligne ou, plus complexe encore, de l’enseignement hybride. Lancez un sondage pour connaître la répartition souhaitée par enseignant au regard de son volume d’heures : heures en ligne, heures en classe et heures hybrides (si le matériel le permet). Prenez le recul nécessaire et enclenchez l’organisation du parcours hybride avec les enseignants motivés, curieux et déjà formés. Peu à peu, les plus réticents ou moins à l’aise suivront ; cela passera notamment par l’organisation de séances de travail dédiées et de retours d’expériences réussies. 

					On peut pour cela miser sur le pair-à-pair ▸ OUTIL 59 ou sur l’équipe pédagogique de l’école pour déléguer, en quelque sorte, une partie de la préparation à des spécialistes ou des enseignants chevronnés. 

					Il est primordial de définir très tôt une charte graphique, un template de cours et un masque de PowerPoint pour gagner du temps mais aussi éviter les démarches inutiles : l’étudiant doit de son côté vivre une expérience homogène et cohérente, en phase avec les objectifs de l’école. 
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